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Chapitre 1 : Nouveau rêve (Nina)


Si l’on me demandait, un jour, pourquoi j’ai pris cette décision, je répondrais sans doute que j’étais à la recherche de quelque chose de nouveau dans ma vie, quelque chose qui me ferait sentir vivante. Car nous ne sommes véritablement vivants que lorsque nous sommes aimés. Pendant près de quatorze ans, j’ai pratiqué le ballet, mais personne ne m’attendait ni pour m’entraîner ni pour me voir sur scène. Les seules personnes qui m’acceptaient tel que j’étais étaient mes parents, qui accueillaient mon retour comme si j’étais une star, et eux mes fans. Je ne savais pas s’ils étaient heureux de me voir rentrer tard le soir après l’entraînement, simplement parce que j’étais leur fille unique, ou parce qu’ils m’aimaient sincèrement. Cependant, je ne leur ai jamais posé la question. Cela ne m’intéressait pas. Les voir heureux me comblait de bonheur. Pourtant, j’avais un vide en moi. Ce creux était probablement dû au fait que je n’avais pas d’amis de mon âge. Je n’avais même pas d’amis tout court. Pourtant, je n’ai jamais détesté personne, même pas ceux qui me traitaient de monstre. Les plus jeunes, les plus âgés, ceux de mon âge, tous semblaient avoir peur de moi. J’ai donc fini par haïr mon propre regard, car lorsque je me concentrais, il devenait agressif. Dans ces moments, les autres me voyaient telle une bête.


À l’université, les autres élèves me fuyaient. Sur scène, personne ne regardait mon visage. J’ai même cru un jour que je n’étais qu’un corps déambulant sans tête. J’en étais même venu à penser qu’ils avaient tous raison. Je croyais qu’avoir peur de moi était en réalité devenu la norme. Pourtant, je continuais à avancer chaque jour, car je savais que la solitude me serait fatale. Je ne pouvais haïr personne, car je dépendais malgré moi de la présence des autres pour vivre. J’essayai de les aimer mais c’était terriblement difficile. J’avais ce besoin d’être entourée. Alors lorsque je sortais de chez moi, je fixais mes yeux sur mes pas qui m’emmenaient lentement vers l’avant, par peur que mon regard ne croise celui de quelqu’un d’autre. Les seules personnes qui me regardaient étaient mes parents. Leur amour inconditionnel me maintenait en vie et m’empêchait de partir pour l’au-delà. J’ai donc trouvé une solution, un jour. J’ai appris à sourire. Je souriais quand je les voyais, car je ne voulais pas qu’ils voient que leur seule fille était triste. Je souriais pour que les autres m’aimassent. Je ne savais pas si cela fonctionnait, je ne savais pas si les autres me regardaient plus, mais cela m’aidait à me sentir vivante. Je me disais qu’on regardait davantage mon visage. Si ce n’était pas mes yeux qu’on fixait, c’était mon sourire. C’est peut-être grâce à cela qu’un homme d’affaires lambda a assisté à l’un de mes spectacles de ballet un soir. Sa présence discrète dans la salle était presque imperceptible, mais son regard attentif et son intérêt évident envers ma performance ne pouvait pas échapper à mon attention. C’était le genre de personne qui te fixait droit dans les yeux jusqu’à ce que ce soit toi qui détournes le regard. Alors que l’émotion se dissipait encore dans l’air, il s’est approché de moi avec assurance. C’était un homme d’apparence distinguée, vêtu d’un costume bien ajusté qui accentuait sa prestance. Ses cheveux grisonnants ajoutaient une touche de charisme mûr à son visage, et ses yeux pétillaient d’une lueur d’admiration et de fascination. Nous avions donc échangé quelques mots. Il m’a parlé de sa fascination pour la grâce et la discipline des danseurs, et il semblait avoir été touché par ma performance en particulier. Cet homme d’affaires était bien plus qu’un simple spectateur. Il était également un décideur influent dans l’industrie de la musique. Il avait le pouvoir d’ouvrir des portes et de façonner des carrières. Lorsqu’il m’a proposé de discuter de ma carrière potentielle, j’ai senti une onde d’excitation et d’anticipation me parcourir. Il m’a dit que si j’acceptais son offre, des personnes autres que mes parents attendraient mon retour, et que je deviendrais indispensable à leur bonheur. Il avait l’air de s’être renseigné sur moi alors que c’était un parfait inconnu. J’étais donc de prime abord sur mes gardes.


— Si tu te joins à Bloom Production, Nina, tu deviendras la plus grande des idoles, me lança-t-il en me fixant droit dans les yeux.


— Une idole ? Mais je ne sais ni chanter ni captiver le regard du public. Au contraire, les gens me fuient dès qu’ils me regardent.


— C’est parce que tu ne maîtrises pas ton regard. Tu as toimême peur de ce que tu pourrais y trouver. Apprends à regarder les autres et tu apprendras à te regarder toi-même. Je t’ai vu ce soir, tu danses magnifiquement bien. Tu sauras donc vite t’habituer à ton nouveau métier.


— Mais je ne pourrai toujours pas chanter, et si je deviens idole, je devrais abandonner le ballet. J’aurai bien moins de temps à consacrer à mes parents. Je pense que je ne suis pas faite pas ça, répondis-je d’un air inquiet.


Il se rapprocha de moi et me regarda avec intensité.


— Ne rêves-tu pas d’une vie différente, où tu pourrais être toimême et réaliser tes souhaits ? Si tu veux vraiment être heureuse et rendre heureux ceux qui t’aiment, tu dois tout abandonner et me suivre dans cette aventure. Alors, accompagne-moi et deviens une grande idole, une qui révolutionnera l’industrie de la musique.


Sa voix était convaincante, mais j’étais toujours hésitante. Je savais que cela impliquait de quitter ma zone de confort et de prendre des risques, mais peut-être était-ce le moment de changer de vie et de suivre mes rêves.


À ce moment précis, je ne sais toujours pas pourquoi, mais j’ai décidé de le suivre. En cinq minutes à peine, cet homme m’avait convaincue. J’ai donc promis à ma famille que je reviendrais, et c’est alors que je fis mes valises. J’ai quitté la Russie pour les Etats-Unis à l’âge de 22 ans en avril 2023, pour devenir une idole. Heureusement pour moi, j’avais déjà eu l’occasion de parcourir des pays anglo-saxons avec ma troupe de ballet, ce qui m’avait permis d’acquérir une certaine maîtrise de la langue. Je suis donc entrée chez Bloom Production, qui allait être mon agence et qui avait pour ambition de créer le plus grand groupe de musique jamais vu, en sélectionnant les meilleurs artistes du monde entier. J’avais probablement été sélectionnée pour mon expérience de la scène et mes pas de danse fluide. Et surtout, j’étais déterminée à réussir. Je me voyais déjà sur scène, me croyant déjà être la meilleure des idoles. Cependant, je n’avais pas encore le niveau. C’est pour cela que cet homme, ce jour-là, ne m’avait pas invité car j’étais spéciale. Je devais montrer de quoi j’étais capable. Moi, seule, dans un domaine que je ne maîtrisais pas. Si je passais cette étape, je pourrais prétendre être une des plus grandes artistes.


Mon stage d’entraînement devait durer six mois pendant lesquels je chantais et je dansais aux côtés d’un grand nombre de filles. Nous étions entre dix et vingt dans mon unité, mais je ne connaissais pas le nombre total de participantes. Je ne savais même pas combien il y avait de groupes. La concurrence était féroce, mais je n’ai jamais abandonné. Je ne sais pas ce qui était le plus difficile : s’entraîner pour devenir une artiste complète, suivre un régime strict pour garder une silhouette mince, ou assister, impuissante, aux départs des autres candidates. Les unes tombaient après les autres, affichant tristesse et désespoir sur leurs. Mais je devais continuer à avancer pour réaliser mon tout nouveau rêve et vivre ma propre vie.


Au bout de deux mois seulement, la moitié de mon unité avait abandonné. Au quatrième mois, nous n’étions plus que six. Pendant cette période, je n’ai adressé la parole à aucune d’entre elles. Nous n’étions pas des ennemies, mais nous semblions être en compétition constante. Je continuais alors à m’entraîner seule, du matin jusqu’à la tombée de la nuit, répétant les pas de danse tout en chantant pour maintenir ma voix stable. Je m’imaginais déjà sur scène, devant des milliers de personnes avec une tenue réalisée par les plus grands concepteurs, par les plus grandes marques. Peut-être était-ce cela qui me permettait de tenir le coup. J’étais alors toujours en lice, malgré tout, j’avais toujours peur de moimême. Pas de mon regard cette fois-ci, mais de mon propre corps. S’il me lâchait, je pouvais dire adieu à mon rêve. Un faux pas et ma cheville pouvait devenir mon propre bourreau. J’avais entendu dire que de nombreuses filles avaient été blessées et avaient pris du retard par rapport aux autres. Voir ces filles partir une à une, contraintes d’abandonner en raison de blessures, était une expérience déchirante. Je ressentais une tristesse profonde en les voyant quitter la compétition, sachant combien elles avaient travaillé dur pour être ici. Leur départ était une piqûre de réalité qui me rappelait à quel point ce stage était impitoyable. Malgré la tristesse que cela suscitait en moi, je devais continuer à me concentrer sur ma propre progression. J’étais consciente que chaque étape du parcours représentait un défi potentiel et que je devais être vigilante pour éviter les blessures qui pourraient mettre fin à mon rêve.


Il ne restait plus que deux semaines avant l’annonce finale et nous n’étions plus que quatre. J’étais désormais avec les meilleures. Les trois autres filles se connaissaient déjà, elles étaient stagiaires pour un autre groupe. Si elles étaient présentes ici, en même temps que moi, cela signifiait qu’elles avaient échoué autre part. Alors leur férocité me terrifiait. Je me retrouvais avec des personnes qui avaient cent fois plus d’expérience que moi. Demander de l’aide était impossible car, pour elles, me faire tomber, faire exprès de me bousculer lors des chorégraphies de groupe était la meilleure façon d’atteindre la sélection finale. Alors pendant ces phases ou j’étais obligée de danser avec elles, je m’écartais au maximum. Quelques pas d’écart supplémentaire avec elles me réconfortaient. Car j’étais en effet la meilleure danseuse grâce à mon passé de ballerine. Écraser la meilleure leur laisserait une chance d’accéder à la sélection finale. Alors je continuais de m’entraîner seule la plupart du temps, par peur.


Cependant, les douleurs physiques m’ont accablé, mais j’ai tenu bon, seule face à moi-même. J’ai même cru plusieurs fois que je devais abandonner pour le bien de ma santé mentale. L’alimentation était également une épreuve, car je mangeais peu. Par chance, j’étais fine de base et de simple grignotage suffisait à me requinquer. Je n’imaginais donc pas l’horreur que cela devait être pour les autres. Heureusement, mes parents étaient à mes côtés, même à des milliers de kilomètres de distance. Leur soutien infaillible, même au téléphone, m’a permis de puiser dans mon passé pour trouver la force de continuer. La solitude me guettait, elle était menaçante, mais je ne devais pas me laisser submerger par elle. Je me suis donc servie des regards des autres et des critiques lorsque j’étais encore en Russie comme carburant pour avancer. Chaque pas de danse était soutenu par le ballet. Chaque son sortant de ma bouche était le résultat d’un dur labeur. J’essayai de m’exprimer au mieux grâce à mes émotions ce qui émouvait les entraîneurs. J’étais certes la moins bonne chanteuse, mais j’étais sûrement la plus humaine d’entre nous toute.


Toutefois, cela ne comblait pas tout. Je devais encore travailler ma voix. Le retard accumulé nécessitait que je redouble d’efforts. Je commettais encore trop d’erreurs, ce qui me faisait douter de mes capacités. Les cours de chant sont donc devenus ma priorité. J’arrivai avant et je partais après les autres. Je progressai à une vitesse fulgurante, suscitant la jalousie des autres participantes. J’entendais alors les murmures des autres qui critiquaient ma voix. J’étais celle qui allait le plus dans les aiguës, mais ma voix craquait encore. Je me devais de l’améliorer. Ma transformation était donc nécessaire. Moi, cette fille fragile regardant le sol lorsqu’elle marchait, devenait peu à peu une jeune femme confiante et sûre d’elle, prête à conquérir le monde, regardant devant moi, vers l’avenir. Une idole dont la mission était de répandre la joie à travers sa musique, quel que soit le public ou l’origine des auditeurs. C’était ça mon véritable objectif.










Chapitre 2 : Premiers pas (Nina)


C’était enfin le grand jour. L’annonce finale, fruit de six mois de labeur acharné, avait rassemblé toutes les filles de toutes les unités dans un gymnase immense. Nous étions trente, peut-être même quarante en tout. L’excitation et l’appréhension étaient visibles sur chaque visage. Mes trois collègues de l’unité étaient également présentes. Des inspecteurs nous ont appelées une par une pour nous emmener dans de petites salles. C’était enfin mon tour. J’ai ouvert la porte et me suis retrouvée en face-à-face avec l’homme quelconque qui m’avait envoyé une invitation. Nous sommes restés seuls dans la salle pendant une demi-heure, sans échanger le moindre mot. Puis, il a regardé sa montre et s’est levé. Il m’a demandé de le suivre, de retour dans le grand gymnase où toutes les filles étaient rassemblées. Mais à ce moment précis, il n’y avait plus autant de candidates. Les trois anciennes filles de mon unité étaient absentes. Là-bas, il m’a demandé de monter sur l’estrade, tout au fond, aux côtés de trois autres filles. J’ai donc pris place à l’extrême droite, à côté de la plus grande d’entre elles.


— Félicitations, vous quatre êtes les meilleures stagiaires de cette sélection. Vous allez former le nouveau groupe de musique, que j’ai nommé 4Less. Présentez-vous aux autres membres s’il vous plaît. Commençons de la gauche vers la droite, a-t-il déclaré d’une voix forte.


La première à se présenter était Aiko, une ancienne idole japonaise au charisme captivant, avec ses cheveux courts blonds et ses vêtements troués qui lui donnaient un air rebelle. Elle n’était cependant pas terrifiante. Au contraire, je me sentais en sécurité à ses côtés.


— Je m’appelle Aiko Watanabe. Enchantée de vous rencontrer, a-t-elle dit avec un accent difficile à comprendre.


J’avais du mal à entendre ce qu’elle disait, mais j’étais captivée par sa voix rauque et son charisme. Ces cheveux lui procuraient un côté masculin et. Tout semblait naturel chez elle. Elle était remplie de confiance.


Hope, une fille avec des traits coréens née aux États-Unis, était la suivante. Elle avait l’air très sérieuse et déterminée mais si douce.


— Je suis Hope. Mon objectif est d’être au sommet de l’industrie musicale, a-t-elle déclaré sans sourire.


J’avais l’impression qu’elle voulait nous faire croire que c’était un démon mais sa peau claire et ses cheveux bruns lisses et longs disaient l’inverse. Elle était, je dirais même, angélique.


C’était ensuite au tour de la grande fille à côté de moi, qui était la plus belle de toutes. Elle souriait largement, dégageant une joie de vivre contagieuse. Ses longs cheveux noirs encadraient son visage, tandis qu’une élégante frange cachait légèrement son front. Sa stature imposante lui conférait une allure majestueuse, mais c’était sa finesse qui la sublimait véritablement. Sa silhouette élancée et séduisante en faisait l’idéal de quiconque croisait son regard.


— Bonjour, je suis Lily Reed. Je suis née à Londres, en Angleterre. J’espère qu’on pourra s’entendre et plaisanter ensemble. Merci à tous, a-t-elle dit avec une grâce qui m’a laissé bouche bée.


C’était la joie de vivre incarnée. Ce fut la première fois que je voyais une personne si belle pour de vrai.


J’étais tellement subjuguée que je redoutais de me présenter après elle. Mais je le devais, pour moi et pour toutes les candidates éliminées. Je ne voulais pas regretter d’être prise au détriment des autres et de me sentir minable.


— Bonjour tout le monde, je m’appelle Nina Kharitonova. J’ai commencé à chanter pendant ce stage d’entraînement. J’ai quitté mon pays, la Russie, pour devenir une idole. J’aimerais qu’on s’entende toutes et qu’on soit heureuses ensemble. Je vais travailler dur avec vous trois pour ne pas décevoir notre public. Merci de m’avoir écoutée, ai-je déclaré en essayant d’être aussi naturelle que possible.


Je ne sais pas si ma présentation était réussie, mais une chose était sûre, j’étais fière d’être l’une des nouvelles membres de 4Less.


— Parfait, dit alors l’homme mystérieux. Je vais vous révéler notre objectif ainsi que votre rôle à jouer pour y parvenir. Tout d’abord, bienvenue chez Bloom Production. Vous êtes désormais notre groupe de musique. Je suis Chris Whitaker, le patron de Bloom Production. Mais à partir d’aujourd’hui, je suis votre directeur. Qui sommes-nous ? Une agence de musique. À la recherche des joyaux musicaux, moi-même et plus de cent inspecteurs ont arpenté sans relâche les terres du globe, telle des âmes égarées en quête de trésors. Notre but ? Devenir le numéro un de l’industrie musicale mondiale. Votre rôle sera donc de nous hisser au sommet. Pour cela, nous jouissions d’une réputation mondiale grâce à nos différentes collaborations avec différentes marques. De plus, nous possédons une excellente gestion de nos artistes dont un personnel qualifié. Mais je vais vous épargner tous les détails et passer aux choses sérieuses. Vous étiez près de deux cents à avoir été sélectionnés, mais vous n’êtes plus que quatre. Vous devez être conscientes de la pression qui pèse sur vos épaules, mais si vous ne pouvez pas supporter cela, vous ne pourrez jamais devenir le meilleur groupe de musique. Si tout est clair, permettez-moi de vous présenter votre nouveau groupe. Vous êtes désormais Aiko, Hope, Lily et Nina du groupe 4Less. Pourquoi ce nom vous me direz ? Il intègre le chiffre quatre, important pour un groupe de quatre membres, tout en rappelant que le groupe est incomplet sans ses fans, ce qui complète le « moins » dans le nom. Les fans, en se connectant au groupe à travers leur soutien et leur affection, comblent le vide représenté par « moins », complétant ainsi le tout. Vous serez un groupe proche de vos fans, c’est cette relation complice qui vous donnera la force d’avancer. C’est également dû au fait que j’aimais bien ce nom, donc je l’ai choisi. Maintenant, laissez-moi vous présenter vos rôles au sein du groupe. Tout d’abord, vous serez toutes des danseuses principales. Il faudra donc vous entraîner à maîtriser les chorégraphies et le rythme pour être en coordination avec les autres membres. Mais si vous êtes ici, c’est que vous en avez les capacités. Si tout est clair, je vais commencer par toi, Aiko. Tu es une ancienne idole au Japon. Nous avons donc besoin de ton expérience sur scène. Tu ne faisais pas partie d’un groupe, tu avais une carrière en solitaire. Tu as donc une grande maîtrise du domaine. De plus, tes fans ont dit que tu étais l’idole la plus prometteuse de la nouvelle génération. C’est pourquoi tu seras au centre du groupe, lors des danses et des poses finales. C’est toi qui instaureras le rythme lors des danses. Tu seras également notre rappeuse principale grâce à ta voix rauque. Quant à toi, Lily, tu es la seconde rappeuse. Tu es la plus jeune, mais nous avons besoin de ta joie de vivre. Ton naturel touchera nos fans. Également, personne ne peut rivaliser avec ton souffle. Les parties les plus complexes te seront dédiées. Tu seras également le visage du groupe, figurant notamment au centre des photos. Nous avons besoin de ton joli visage pour donner une identité au groupe. Passons maintenant à Hope. Comme les autres membres, tu seras une danseuse principale. Tu as été sélectionnée après de nombreuses auditions. Tu seras donc le mentor aux côtés de Aiko pour aider Lily et Nina, qui ont moins d’expérience dans ce métier. Tu seras également la chanteuse secondaire, chantant généralement le pré-refrain, mais pas seulement. Tu participeras aux lignes mélodiques, aux harmonies et aux cœurs pour ajouter de la profondeur et de la richesse aux performances vocales du groupe. Enfin, Nina, tu es la plus âgée et tu as une excellente expérience en ballet. Tu es celle qui a les meilleurs appuis pour tes pas de danses. Tu es donc la plus gracieuse. Je compte sur toi pour prodiguer des conseils aux autres membres. Aiko à des mouvements parfois superficiels, Lily est trop raide et Hope est la moins fluide. Tu sauras donc quoi leur dire au bon moment. Ensuite, bien que ta voix doive être améliorée, tu atteins les notes les plus aiguës. Tu as moins d’expérience que les autres membres en chant, mais je pense que cela deviendra ta force, car tu es probablement la plus mature du groupe. C’est pourquoi je te nomme leader du groupe. Tu organiseras le groupe et apporteras une cohésion pour l’esprit de l’équipe. Ce sera également toi la porte-parole devant votre futur public. Ton rôle est aussi de montrer l’exemple pour tes camarades, mais votre objectif est de chacune prendre le meilleur des autres pour devenir le meilleur des groupes d’idoles. Si tous vos rôles sont compris, je vais m’arrêtez là. J’ai beaucoup parlé je m’en excuse. Vous rencontrerez bientôt vos managers. Je vous invite à me suivre pour aller dans nos locaux. Votre nouvelle vie d’idole commence aujourd’hui.


Le discours de cet homme nous avait captivées malgré sa longueur. Cependant, certaines de ses décisions me laissaient perplexe. Pourquoi m’avait-il désignée comme leader ? Aiko aurait été sûrement plus adaptée. Et le visage crispé de Hope en apprenant qu’elle ne serait pas la chanteuse principale m’inquiétait. Mais je ne pouvais rien reprocher à cet homme. Sa décision devait être juste, et peut-être avait-il vu en moi des qualités que je ne percevais pas encore. Pourtant, je me savais encore immature dans ce métier dû à mon manque d’expérience, et je redoutais que cela nuise au groupe. Mais Aiko, en me prenant par le bras, me rappela que dans ce milieu, il fallait agir pour se faire comprendre et qu’il ne fallait pas que je me prenne la tête. Nous venions de nous rencontrer, mais elle agissait déjà comme ma grande sœur alors qu’elle était plus jeune.


Nous suivions donc toutes les quatre cet homme jusqu’à la sortie du gymnase. Mais lorsque nous avions débouché sur l’extérieur, une marée de jeunes femmes éliminées s’écroulait en pleurs, submergée par la défaite et la détresse. Leurs sanglots résonnaient dans mes oreilles alors que je me sentais impuissante. Je ne pouvais leur venir en aide. Mais je ne devais pas fléchir, pas maintenant. Les quelques mètres qui me séparaient de la voiture qui m’emmènerait aux locaux de Bloom Production semblaient interminables. Je devais réussir, pour moi, mais aussi pour toutes ces filles désespérées qui gisaient à terre, en proie à leur triste sort.


Une fois installées dans la voiture, j’ai craint que la gêne ne s’installe entre nous et nous plonge dans un silence pesant. Mais dès que nous avions pris place, Lily, assise sur le siège devant moi, a poussé un soupir puis s’est mise à rire, insufflant ainsi une bouffée d’air frais dans l’habitacle. Son rire a été comme un déclencheur, nous faisant toutes rire à notre tour, comme si nous nous connaissions depuis une éternité. Le rire de Lily était contagieux, le sourire d’Aiko à ma gauche la rendait encore plus belle et même Hope, à côté de Lily, qui semblait si discrète, n’a pas pu s’empêcher d’esquisser un sourire. C’était la première fois que nous étions seules toutes les quatre, mais j’ai eu le sentiment de les connaître depuis longtemps. Je voulais à tout prix garder en mémoire ce moment, le protéger de l’oubli. Le trajet a peut-être duré quinze minutes, je ne saurais dire avec précision, mais cela a été suffisant pour que je les considère comme plus que de simples partenaires. Je ne pouvais pas encore dire si nous étions devenues amies, mais je souhaitais ardemment que cela se réalise dans le futur.


Nous étions enfin arrivées devant l’imposant bâtiment de Bloom Production, qui s’élevait à cinquante mètres de hauteur. Nous avions franchi ses portes et la réceptionniste nous a chaleureusement accueillies, avant de nous présenter le plan des différents étages.


— Le rez-de-chaussée est l’espace d’accueil pour nos employés. Il possède également une zone de détente. Vous pourriez également y prendre vos aises si vous le souhaitez. Seuls les membres de Bloom Production ont accès à cette zone, vous serez donc à l’abri des regards indiscrets des journalistes et des photographes. Vous y trouverez également une cuisine et une salle à manger commune. Vous pourrez vous y installer à votre guise. Ensuite, le premier étage est réservé aux chambres et loges de certains employés. Vous y résiderez donc pour votre sécurité. Également, ce sont des chambres pour deux personnes, vous ferez donc vos choix lorsque vos valises arriveront. Vos réunions et la salle d’enregistrement sont situées au second étage, qui comprend également trois salles de danse pour vos entraînements. Le quatrième et le cinquième étage sont réservés aux attachés de presse, chefs de projet et directeurs, ce n’est donc pas un espace qui vous est destiné. Voilà pour la présentation, j’espère que vous vous sentirez à l’aise au sein de Bloom Production.


C’est alors que nous nous dirigions pour explorer l’intérieur de notre nouvel espace de travail. Nous avions dû demander de l’aide plusieurs fois à des employés pour trouver notre chemin. Le bâtiment était tellement immense qu’il était facile de se perdre. Après trente minutes de visite, nos valises sont arrivées du centre d’entraînement et nous nous sommes rendues au premier étage pour nous installer dans nos chambres. Pour choisir sa partenaire de nuit, nous avions décidé que les deux plus âgées dormiraient ensemble, tandis que les deux plus jeunes partageraient une chambre. J’étais donc, hélas, la plus âgée, étant née en 2001. J’ai donc partagé ma chambre avec Aiko, née en 2002. Lily, née en 2004, était la plus jeune, mais elle était tellement joyeuse que je savais qu’elle allait égayer la chambre qu’elle partagerait avec Hope, également née en 2002. Ma collègue de chambre s’est donc jouée à un mois près, l’une née en mai et l’autre en juin.


Je ne pouvais m’empêcher de penser que Lily avait quelque chose de spécial. J’étais persuadée qu’elle avait cette capacité à nous faire rire et à nous remonter le moral, même dans les moments les plus difficiles. Cela dit, j’étais heureuse de partager ma chambre avec Aiko. Je sentais qu’elle me comprenait, et cela me faisait du bien. Hope ne m’aurait également pas déplu, j’aurais sûrement été à l’aise avec elle aussi, mais je savais que Lily allait prendre soin d’elle et allait la mettre dans un confort optimal. Finalement, nous nous sommes installées dans nos chambres, prêtes à commencer cette nouvelle étape de notre vie.


En déballant nos valises, Aiko me narrait ses aventures sur scène en tant qu’idole, avec un accent anglais parfois difficile à saisir. J’écoutais en silence, m’enivrant de ses récits qui me réconfortaient. Ses conseils sur l’orientation du regard ou le moment opportun pour sourire sans paraître superficiel n’étaient peut-être que de simples astuces pour elle, mais pour moi, ils étaient d’un secours infini. Grâce à elle, je me sentais plus forte, même si notre groupe n’était pas encore reconnu par le grand public. Je savourais cet instant privilégié, car demain, nous allions recevoir les paroles de notre première chanson, signe annonciateur de notre carrière d’idole. J’appréhendais l’avenir, mais les précieux conseils d’Aiko qu’elle appliquait lors de ses entraînements me conféraient une assurance soudaine. J’étais alors plus confiante.


Avant la tombée de la nuit, j’ai proposé à ma partenaire de chambre de rejoindre les deux autres membres pour que nous passions plus de temps ensemble. Lily et Hope aussi avaient eu la même idée. Nous avions ainsi partagé un repas et échangé pendant quelques heures, le temps filant à toute allure. Nos conversations n’avaient pas de réel sens, mais nous continuons. Nous en profitions pour échanger nos numéros de téléphone. J’avais donc celui de Aiko et de Lily. Hope, de son côté, a refusé de donner le sien, prétextant que cela ne servirait à rien, car elle n’utilisait pas son téléphone. Je ne me souciais pas vraiment, car à partir d’aujourd’hui, nous vivions ensemble.


Après cela, nous nous sommes rendus dans une des salles de danses pour constater de notre coordination. Nous avions choisi une des musiques de notre répertoire issu du stage et nous avions dansé. J’ai pu leur montrer ma grande aisance et mon bon sens du rythme. Nous n’avions eu aucun mal à danser en même temps bien qu’il y avait toujours quelques petites erreurs. Mais comme nous connaissions déjà la chorégraphie, cela n’était pas réellement représentatif de notre niveau. Il fallait attendre notre premier titre pour constater de notre véritable esprit d’équipe. À la suite de ces moments passés, ce que je pensais des autres membres se confirmait. La plus jeune était également la plus drôle. Je souriais continuellement en la regardant. J’avais l’impression, pour Aiko, d’avoir trouvé mon âme sœur. Nous étions faites pour nous rencontrer un jour. Il y avait comme une connexion entre nous. Elle comprenait mes émotions, et moi, je ne sais pas si je percevais réellement qui elle était, mais je retirais une grande satisfaction des moments passés avec elle. Hope, quant à elle, n’a dit que quelques phrases, mais je trouvais qu’elle ressemblait à celle que j’étais avant. C’est pour cela que je pensais que nous allions bien nous entendre. Elle restait distante avec nous, mais j’étais persuadée que c’était une bonne personne. Toutes les quatre pourrions-nous aider comme de vraies partenaires et profiter de la vie et des moments, comme celui-ci, en tant qu’amies. Je ne regrettais alors à aucun moment d’être venu ici. À la suite de cela, nous ne nous sommes pas couchées tard, vers 22h30 environ, car la journée avait été éprouvante, plus psychologiquement que physiquement. Le lendemain, ce serait notre corps et notre voix qui seraient mis à l’épreuve, il était donc impératif d’être en forme. Au moment où nous sommes retournées dans notre chambre, Aiko a lâché cette phrase : « Il faut qu’on réussisse, Nina ! ». Ces mots ont résonné dans ma tête toute la nuit. Nous venions de pays différents, avions des histoires et des mentalités divergentes, mais nous avions tous un même but : celui d’atteindre le sommet de l’industrie musicale. Ainsi, je fis mes débuts en tant qu’idole, accompagnée de mes nouvelles camarades : Hope, Lily et Aiko. Notre aventure pour devenir le meilleur groupe de musique promettait d’être rude et tumultueuse, mais je jurais que 4Less serait au sommet du monde.
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